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C
e sera la dernière rentrée 
des classes sous l’ère Ma-
cron. On tient le bon bout ! 

Mais avant de faire ses cartons, le 
président distribue ses derniers ca-
deaux aux lobbyistes, notamment à 
ceux qui travaillent dans son do-
maine de prédilection : les nouvelles 
technologies. L’Éducation nationale 
représentant un formidable gâteau 
pour le secteur privé, il a décidé de 
lui en filer une bonne tranche pour 
cette rentrée 2026, en faisant entrer 
l’e-sport dans les collèges et les ly-
cées ! Précisons que l’e-sport dé-
signe le fait de jouer aux jeux vidéo 
en mode compétition, soit en ligne, 
soit en salles, lors de tournois orga-
nisés par des boîtes du secteur. 

C’est la cellule investigation de Radio 
France qui a révélé l’existence d’un 
document de « stratégie 2026-2030 » 
relatif à l’e-sport, avec pour objectif 
d’œuvrer au développement écono-
mique du secteur1. Quoi de mieux, 
dans cette optique, que d’offrir en 

pâture les millions de collégien·nes 
et lycéen·nes du pays ? Le document, 
validé par Matignon, prévoit notam-
ment d’ « intégrer l'e-sport dans les 
parcours éducatifs et scolaires » et de 
« lancer un programme national inti-
tulé "E-sport et Éducation" ». Se voir 
proposer de jouer à Fortnite, League 
of legends ou Minecraft lors de son 
entrée au collège, voilà la riche idée 
du bonhomme qui habite l'Élysée. 

« Trouble du jeu vidéo »
« Nous avons cru, effarés, à un canu-
lar »2, s’indignent les deux coprési-
dents de la commission Enfants et 
écrans, Amine Benyamina, psy-
chiatre et addictologue, et Servane 
Mouton, neurologue. Cette commis-
sion, qui avait rendu au président de 

la République, en avril 2024, un rap-
port affligeant sur l’impact des 
écrans sur les jeunes, exprimait alors 
avoir été « bousculée par les constats 
qu’elle a eu à faire sur les stratégies de 
captation de l’attention des enfants, où 
tous les biais cognitifs sont utilisés 
pour enfermer les enfants sur leurs 
écrans, les contrôler, les réengager, les 
monétiser ». Comme les réseaux so-
ciaux, les jeux vidéos ont une res-
ponsabilité majeure dans ce constat, 
étant spécialement conçus pour 
rendre les joueurs captifs et, in fine, 
leur soutirer un maximum d’argent. 
Les stratégies employées, faisant ap-
pel aux neurosciences, constituent 
un tel succès que l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) doit dé-
sormais reconnaître le « trouble du 

jeu vidéo » comme maladie compor-
tementale, avec divers problèmes 
physiques liés (sédentarité, addic-
tion, myopie…). « Est-il raisonnable 
d’organiser l’exposition de nos enfants 
au sein des établissements scolaires à 
des produits au minimum accro-
cheurs, voire addictogènes ? », font 
mine de s’interroger Amine Benya-
mina et Servane Mouton.

Exactement comme si, en d’autres 
temps, Macron avait proposé des 
ateliers « cigarettes » dans les éta-
blissements scolaires pour favoriser 
le développement de la Société d'ex-
ploitation industrielle des tabacs et 
des allumettes (Seita).  

  Nicolas Bérard

1 Les jeux vidéo intégrés aux parcours 
éducatifs, les dessous d’un arbitrage de 
Matignon qui pose question, Marie Dupin, 
Radio France.

2 La promotion de l’e-sport en milieu 
scolaire voulue par le premier ministre est 
une aberration, tribune publiée dans Le 
Monde.
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Pour favoriser l’essor économique du domaine du jeu vidéo, 
l’Éducation nationale va proposer aux collégien·nes et 

lycéen·nes du pays de s’adonner à l’e-sport, c’est-à-dire aux 
jeux vidéos les plus addictifs du moment.

Ce qui est bien avec les journaux en papier, c'est qu'on peut les conserver, 
les laisser dans un métro, chez le médecin... 
Si vous souhaitez commander des anciens numéros, envoyez-nous votre 
demande sur papier libre à l'adresse indiquée ci-contre, accompagné d'un 
chèque à l'ordre de L'âge de faire-le journal. C'est 3,50 € l'exemplaire. À 
partir de 10 exemplaires, contactez-nous !
Vous pouvez aussi les commander en ligne sur : 

lagedefaire-lejournal.fr

 Y a t-il une différence entre 
potence et guidon ? Comment 
régler mes vitesses ? Ce livret 

répond aux questions qu’on n’ose 
pas poser quand on débute en 

mécanique cycle. 
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Avec le mandat de prélèvement, votre abonnement sera tacitement 
renouvelé chaque année, sauf opposition de votre part.

Nous n'acceptons pas le prélèvement pour les abos petit budget.

Vous êtes déjà abonné·e à L'âge de faire, et tous 
vos proches le sont aussi ? Vous voulez nous 

soutenir encore plus ?

Nous acceptons les dons !
Nous encaisserons les chèques avec plaisir, et 

reconnaissance.
Vous souhaitez bénéficier d'une réduction 
d'impôt ? (66 % du montant de votre don). 

Il vous faut alors passer par l'association 
J'aime l'info, agréée pour vous fournir un reçu fiscal.

Une fenêtre pour les dons est 
à retrouver sur
lagedefaire-lejournal.fr 

E
t si, finalement, ces sabotages étaient légi-
times, voire absolument nécessaires ? Les 
19 et 20 mars 2026, Anne et Fernando 

étaient jugés devant le tribunal correctionnel de 
Limoges pour avoir incendié des voitures Enedis 
(en plein déploiement du compteur communicant 
Linky), des antennes relais de téléphonie mobile 
ainsi qu’une antenne TDF et une antenne à usage 
militaire (L’âdf n° 210, 216 et 217). Mais au fil des 
deux jours de procès a été exposée la réalité de 
l’industrie numérique : extractivisme forcené, 
crimes humains, gabegie énergétique, impacts 
sanitaires, recul des libertés… Les questions fina-
lement posées étaient les suivantes : qui sont les 
vrais délinquants dans cette affaire ? De quel côté 
se trouvent les véritables criminels ? Ces destruc-
tions sont-elles vraiment condamnables ?

L’âge de faire co-édite avec la maison d’édition La 
Lenteur un livret réunissant les témoignages des 
accusés, ceux de huit « experts » appelés à la barre 
par leurs avocats, ainsi qu’une analyse du Comité 
de soutien des inculpé·es du 15 juin et des textes 
de revendications du Comité pour l’abolition de la 
5G et de son monde (CLA5GSM). Cette brochure est 
disponible dès maintenant, à prix libre.

Nous vous proposons ici un extrait du témoignage 
de l’un des huit experts, en l’occurrence celui de 
Victor Cachard, qui, après avoir étudié la philoso-
phie, a écrit une Histoire du sabotage, en deux 
volumes, aux éditions Libre. Il est intervenu afin 
d’expliquer l’histoire et la notion même du sabo-
tage.

« […] Le sabotage apparaît dans un contexte de forte 
conflictualité sociale et politique à la fin de XIXe 
siècle. Son irruption sur la scène militante est liée à 
l’idée de trouver une tactique intermédiaire entre 
violence et non-violence, usages des armes et paci-
fisme dogmatique. Dans le cadre des luttes contre 

l’industrialisation, le sabotage vient répondre à la 
nécessité de surmonter les deux écueils que repré-
sentent à la Belle Époque, la violence faite aux 
personnes revendiquées par l’anarchisme indivi-
dualiste et l’inefficacité des grèves dites des bras 
croisés. Dans les deux cas, la répression confine l’ac-
tion à l’impuissance. Les lois scélérates de 1893 et 
1894 jettent dans la clandestinité les anarchistes 
poussés à l’exil et les grèves et manifestations sont 
brisées et matées dans le sang. Le sabotage se pré-
sente donc comme une critique de la violence indivi-
dualiste des anarchistes. Il est pensé comme une 
manière de déplacer la conflictualité des personnes 
aux biens dans le but d’interroger la légitimité de la 
propriété industrielle. Plus précisément, il vient in-

terroger le processus de production de la valeur 
marchande. Il n’est donc pas limité à une action 
contre les biens (j’y reviendrai), mais relève d’une at-
titude de dévalorisation, de contre-production et 
prend donc la forme de freinage des cadences, ra-
lentissement et paresse au travail. Je veux donc sou-
ligner pour ce premier point, qu’historiquement, le 
sabotage est avant tout une manière de désamorcer 
la violence sans rien sacrifier au souci de l’efficacité 
des actions. […] ».

>>> Le Procès de Limoges. L'industrie numérique sur 
le banc des accusés, co-édité par L'âge de faire et La 
Lenteur, 88 pages, format A5, à prix libre.

Nouvel hors-série de L'âge de faire 
Retour sur le procès de Limoges 
En mars 2026, Fernando et Anne étaient jugés devant le tribunal correctionnel de Limoges pour des faits de sabotage d'antennes 
relais de téléphonie et de voitures de la société Enedis, en charge du déploiement du compteur Linky. Le journal L'âge de faire et 
la maison d'édition La Lenteur s'associent pour publier un livret permettant de vivre ce procès de l'intérieur.

Bulletin de commande
> Je commande ....... exemplaires du livret 

Le Procès de Limoges.
> Je décide de donner .......... euros par livret, soit une 

commande d'un montant total de .......... euros.
> J'envoie mon chèque libellé à l'ordre de "Scop L'âge de 

faire", à L'âge de faire, 17 avenue Balard, 
04600 Château-Arnoux-Saint-Auban.

Nom : ...........................................................................................

Prénom : .....................................................................................

Adresse : ....................................................................................

......................................................................................................

Code postal : .................. Ville : .............................................




